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AGRICULTJREIMMIGRATION FUMEZ 
LES CIGARES

LE MARQUIS DE LANSDOWNELE CANADAi PASSAGERS ' '4' Depuis deux ans, notre pays a 
reçu plus de 220,000 émigrés du 
vieux monde. Il est clair que le 
Ca îada ne peut qu’y gagner à être 
mieux connu de l’étranger.

En 1874, il nous est arrivé 39,373 
immigrants ; en 1875, un nombre 
beaucoup moindre, c’est à dire 27,- 
382 ; en 1876, rien que 25.633.

En 1877, le chiffre s’éleva à 27,- 
000 ; en 1878, à 29,009 ; en 1879, à 
40,000 ; en 1880, à 38,000 ; en 1881, 
à 47,991 ; en 1882, à plus de 110,- 
000, et 1883, à 110,284.

Le lecteur ne manquera pas 
d’observer que le courant de l’émi
gration européenne qui se porte 
ici est beaucoup plus fort depuis 
1875. Ce qui coïncide avec la mise 
en vigueur de la politique natio
nale.

Dans les discours qu’il a prononcés 
à Toronto, le Marquis de Lansdowne 
a déclaré que l’Angleterre n’en ten
dait pas gêner le Canada dans ses 
affaires politiques ou commerciales 
La mère-patrie veut, dit il, favoriser 
et von pas entraver noire progrès 
national. C’est là sa politique.

Le gouverneur-général s’est aussi 
déclaré fort satisfait de la manière 
dont vendent de se régler deux 
que.4:ons brûlantes — celles des 
frontières d’Ontario et des réclama
tions de la Colombie Britannique. 
Voilà qui prouve que nos hommes 
d’Etat, ont du tact, de la valeur, des 
vues larges, élevées, et savent com
prendre les besoins du pays.

Il va sans dire que son Excellence 
s’est prou -ncé en faveur du main
tien du lien colonial. Le Canada 
est aujourd'hui beaucoup plus 
connu, beaucoup mieux apprécié 
en Angleterre, et nos relations ne 
peuvent que se resserrer chaque 
jour davantage.
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RAGE CABLEre Bonaventure, de Mont- 
le fer Grand Tronc. Ver- 
tra ns du chemin de f-.-r 
lont les lignes s'étendent s 
îaritimes, et aux vi les do 
Troy, Albany, et

COURRIER En h »c liant tous vos fourrages 
au hache-paille, et en les laissant 
tremper pendant 24 heures dans le 
l’eau chaude, vous n’en perdrez pas 
un brin, vous en doublerez au 
moins la valeur, et vous ferez don 
ner du lait aux vaches pendant tout 
l’hiver. Ne me dites pas que cela 
exigera I1 vous beaucoup de soin ; 
êtes-vous bien occupés pendant 
l’hiver ? Est ce que les perdrix, 
par hasard, vous tomberaient toutes 
cuites dans la bouche ? On n’ob- 

ne dans ce bas

New-
ET’ M. L. A. Sénécal s’est embarmé 

samedi à Liverpool, pour revenir 
* au Canada.

Nov. 1883, les trains cir-

Arï*1.36 
.20 FIT PIIDDMontréal. <«

H

i*> Son Excellence le gouverneur- 
I général et sa suite sont arrivés de 
i, Toronto, samedi soir.

1884 JANVIER 1884Arr. A Ottawa.
12.20 p.m.

issngors se rond nt direo- 
■ns changement de chars 
dépend minent de tous les 
nef Tronc.

Uli nu
GRANDE\

- Une dépêche de Québec annonce 
que l’honorable M. M «sson ayant 
décliné l’offre de former l’adminis
tration provinciale, cette tâche a 
été dévolue à l’honorable Dr Ross.

MANUFACTURÉS PARVENTEt Ottawa à 8 heures du 
t au Coteau avec le 
Toi onto et loi tes les 

res qui arr.ve à Toronto 
Le train partant d’Ot- " 
raccorde à la Station 

treat avec l’express de 
nt Central arrivant à 
p.m., Burlington 12.10 r> 
.00 a.m., White River 
, Concord 
m., hashua 
Boston 8.30 a.m. 
rdc à Nashua avec les 
er, Providence et tous 
f. à N. E. U. R’s. 
de Montréal à 8.45

tient rien sans 
monde, et pour s’enrichir, il ne faut 
pas craindre de s’imposer quelque 
fatigue.

pei

S JAI «S 
ram

ANBIIT ((IMITANT
Avant de prendre l’inventaire.Un bon hache paille peut aisé 

ment servir à 3 ou 4 cultivateurs 
Il ne faut achet r que ceux qui sont 
mus par les chevaux ; les hommes 
sont maintenant Top exigeants pour 
que l’on puisse songer à compter 
sur leurs services. Un hou hache- 
paille, mû par un seul cheval, coû 
tera $28. Plus le fourrage est ha 
ché menu {fin), plus il est profitable. 
Vous vous ferez une grande bol'e 
bi n étanche et bien couverte, dans 
laquelle vous mettiez la quantité 
de fourrage que vos animaux peu 
vent manger dans une journée ; 
vous y jette ri z deux seaux d’eau 
chaude et quelques poignées de s 1 
pour chaque vache que vous avez 
à nourrir; vous mélangerez le tout, 

le laisserez fermenter pen-

La compagnie du chemin de f r 
de la Souris et des Montagnes Ro 
cheuses sollicite une subvention en 
terres. Or, il parait que cette com
pagnie aurait fait travailler à peu 
près 300 hommes sans les payer 
pendant plusieurs mois, ce qui est 
révultanV La plus grande indigna- T
tion règne là bas, et l’on dem-n le I,E MARQUIS DE LORNE 

f que le gouvernement ne fasse au- —
cune concession à la compagnie Nous lisons dans la Semaine Fi- 

f avant qu'elle n’ait réparé une in- nanciére, publiée à Londres : 
justice aussi criante.

i LICHSI El MARCHE 1î5.35 a. 
6.55 a. La compagnie du chemin de fer 

du Pacifique canadien créée, elle 
aussi, par le gouvernement, a con
tribué dans uue grande mesure à 
l’œuvre importante de l’immigra
tion. Ses nombreux agents, en 
Angleterre et ailleurs, ne négligent 
rien pour populariser le Canada, le 
Nord Ouest surtout.

Les compagnies de colonisation 
sont aussi autant d’agents.intéressés 
à l’ouverture de nos immenses ter
ritoires, et elles ont fait leur part 
du travail.

Nous savons également jue le 
marquis de Lome dit tout le bien 
possible de notre pays depuis son 
retour eu Angleterre. Notre ex- 
gouvernenr a tenu parole : il ne 
nout oublie pas.

Il est possible, cependant, que la 
marche soit non pas enrayée, mais 
ralentie, celte année, par les agita
teurs qui décrient là-bas le Nord- 
Ouest, sous prétexte d’exposer des 
griefs, pour la plupart imaginaires.

Nous en reparlerons.

* ETOFFES A ROBES—713 pièces «l’étof
fes A rob«s, achetés en job. Les 
meilleures que nous ayons jamais eues.

COUVERTES—311 paires pour être ven
dues pour moins du coût de la ma
nufacture.

GILETS POUR DAME—160 gilets pour 
dajpe (un autre job), a moitié prix.

TOILE A NAPPES—49 pièces venant 
d’être reçues, La moins chère à 
Ottawa.

TAPIS—96 pièces qui doivent êln vendues 
pendant le mois. Bon marché.

3 dôc.

I E. VïZLNA(lu *1avec l'express de nuit 
New-York viû Spring- 

ti viû Lowell à 7.00 p.m.,
• p.m. et New-York à 
à Montréal à 8.25 du

BIJOUTII.lt et IIOKI.OUr.lt

No, 5il’!, line Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’AN

Assortiment complet de Bagues. A 
Epingles, Boucle-, d*oreilles. Mo 

en or et en argent•
A MOITIÉ PRIX

ge fait A ordre bous le plus cour: 
délai A «les prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl nui

REFERE CLASSE
SUFS'EN ACIER
i Sud et l’est changent de 
inture ■» • ontréal oti leur 

frais extra et sans que
ccuper.
: pour n’importe quel en-
autre renseignement per- * 
bureaux du G nmd Trono. 
des billets, rue Elgin, 

r rivée des trains sont R. 
ire du 75ème méridien Ç-. 
ce de trois minutes avec

nnr aux

Les conférences du marquis de 
Lome depuis son retour attirent, 
avec raison, l’attention le l’Euro ne 
sur les débouchés offerts par le Ca
nada aux travailleurs de toute caté
gorie. L’ex gouverneur du Domi 

par des exposés hardis et pra 
tiques, parait vouloir mettre très 
publiquement à découvert les avan
tages de l’émigratiou vers le Nord- 
Ouest.

Ce qui paraît plus particulière
ment résulter de l’opinion du mar
quis, c’est que les colonies anglaises 
ont une raison honnête dans leur 
penchants d’èmancipa ion, et que 
le 1 en naturel 4m les retiendra 
sous la dépendance morale et de la 
mère patrie, consiste simplement â 
1 ur laisser faire leurs affair s avec 
le moins d'intervention possible.— 
La présence officielle à Londresd’un 
haut commissaire, pour le Canada 
à été l’inauguration d’un excellent 
principe.

Sir Charles Tupper, qui remplit 
si dignement ces fonctions, est 
parti, pour le siège du gouverne
ment, à Ottawa. Il est remplacé 
par M. J. G. Colmer, secrétaire gé
néral.

Notre commerce avec la Belg- 
que n’rst pas très considérable.

, Néan noms nous avons importé en 
I' %883 pour $503,210 valant de pro- 

M t ,Suits de ce pays, et nous avons
Il \é* exporté dans lus trois dernières 
Vj|r années pour plus d’un million de 

piastres de nôtres.
Monsieur le consul-général de 

Belgique, résidant à Unèbec, vient 
d’expédier à nos commerçants une 
circulaire les priant d’envoyer à 

son gouvernement une collection 
d’articles de fabrique canadienne, 
dans le but évident d’augmenter lu 
montant d’affaires que nous faisons 

Il demande aussi des

et vous
dant vingt-quatre heures. Vos ani
maux ainsi soignés dépenseront 
beaucoup moins, et seront infini- 
meilt mieux. S’il vous est impossi-

mm, tilAHAM k Co., B. Vr.ZXNTA,
Nos. 152 et 154,

RUE SPARKS.
Porte volnlue du VARIETY HAÏ !..

lai
mon

1er dec,D. G. LINSLEY, ble de faire chauff.-r l’eau, vous 
pourrez arroser votre mélange à 
l’eau froide ; mais il sera loin 
d’être aussi bon.

Gérant.

FOUIÜUIREStaasag
3. lan. v

SU Le public d’Ottawa et de ses environs es 
Invité A venir examiner notre assortimen 
contenant ce qu’il v a de plus nouveau • 
de plus élégant en fait de

it Quand vous donnerez du son à 
vos animaux, ay z toujours le soin 
de l’échauder, et de laisser plu
sieurs heures dans un vaisseau 
couvert. Le grain étant ainsi pré 
paré, l’animal pourra en digérer les 
diverses subst nces, qui autrement 
seraient en grande partie per lues 
dans les fumiers. Faites de môme 
pour le grain moulu. Ne donnez 
ïamais de grain sec aux Lœ «fs, aux 
vaches ou aux « ochons : vous per
driez au moins la moitié de sa va 
leur. Fai tes-le moudre, et échau
dez le comme le sol, sl vous vou 
lez en retirer tout le profit possible. 
Plus eurs cultivateurs font trem
per leur grain . c’est moins mal que 
de le donner sec ; mais il y a encore 
là une perte cous dérable.

MANTEAUX LT OILMANS,
fer du \ord en Seaieam et doublés en fourrures, pou 

dames.
Une spécialité de garnitures de fourr ros, 
anchons, Ganta, Chapeaux, Casques etN ftRTIR DE

epleuibre 1883,
eroni comme suit :

Ma

Le plus bel assortiment qui existe 
Ottawa, dans lequel on n'a que l'embarras 
du choix. Les prix sont toujours les plus 

bas, cher.

PAS DE HUMBUG !
avec eux. 
échantillons des effets que nom 
importons. Le consul se charge 
de couvrir tous les frais d’expédi 
tion d’échantillons canadiens.

Malle. Exprès* La Valeria continue d’opérer des cures 
étonnauttio. C'est incontestablement 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publié-, vient 
d’ô re expédié à MM. aviolette et Nelson, 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M Giroua d, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

H. L. COTElu ROBES DE BUFFLES I
ROBES DE BUFFLES I3.00 p.m 

9.50 p.m

I O.OOp.ir m 

6.30 a. u w'
128, Rue Rideau.

Sept, 188_________Allez au grand DEPOT DE ROBES DE 
BUFFLES, dans les Balles d'encan de j |

tint. nCKlBERRV, 29 RUE SPARKS,^
en face de l’hôtel Russell.

la
Il est difficile de contenter tout le 

monde et...le Morning News de To
ronto. Lors de l’arrivée en cette 
ville du gouverneur-général, l’or
gane démocrate annonça que Son 
Excellence n’irait pas à Niagara, 
redoutant trop les Invincibles. Le 
marquis de Lansdowne y étant allé, 
le News l’accjse encore de manquer 
de courage, pour n’avoir pas annon 
cé à l’avance le jour et l’heure de 
son départ. Si la démocratie n’a 
pour se recommander au Canada, 
que de pareilles insanités, nous 
doutons fort qu’elle s’y acclimate 
jamais. Le News prétend aussi que 
le gouverneur-général aurait reçu 
plusieurs lettres menaçant' s à To 
ronto.

MUMS IHI DU $KÏ •\9.15 a.m 10.00p. nr 

6.30 a.m DE VA MIS4 05 p.m M. MILLS DÉCLARÉ ÉLU Grandes peaux de buffles de $6 A $20, de 
i loupcervier, d’ours du nord et japonnais. 

Sur 33 peaux d’ours il m'en reste quatre 
seulement, et j'ai vendu 160 peaux de loup- 
cervier. Mes capots en pelleterie se vendent 
aussi très rapidement, car les prix sont très

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884.
Ge célèbre remède guérit la dyspepsie 

les dérangements d'estomac, les indiges 
lions, les vents, la bile, l’engorgement du 
loie, la constipai on et les coliques.

Il régularise l'action de l’estomac ef/le 
tous les organes digestifs.

Pris immédiatement après le repas, à 
la dose d’un»' cuilléree à dossert, c’est le 
meilleur stimulant stomachique connu.

Pris à la dose d'un verre à vin le 
matin à jeun, c’est un purgatif sûr e 
agréable, dont l’effet se fait sentir sans 
malaise et sans douleur, et qui n’empêche 
pas de vaquer aux occupations ordinaires.

En vente chez tou» les droguistes.
Dépôts en gr -s à Montreal :

MM. HYMAN. SONS à Go.
MM. KERRY, WATSON A Go.
MM. L. SUGOEN, EVANS à Go

20 nov. 1882— lu.

deDe même qu’une pièce de terre 
parfaitement cultivée et engraissée 
donne le produit de trois pièces 
mal cultivées, de même un animal 
bien soigné donne le profit de trois 
animaux maigres.

MM. Laviolette et Nelson, 
PharmacieM. le juge Galt vient de déclarer 

M. Mills élu. Il s’agissait, comme 
nous le disions,-samedi, d’écarter ou 
de tenir \ oi r valables, certains bul
letins veufs des initiales du sous 
officier rapporteur. Et le tribunal 
a décrété que M. Mills devait avoir 
le bénéfice de ces votes, qui lui 
donnent une légère majorité.

Pourtant, la loi est bien cla;re : 
elle dit que les bulletins devront 
porte/* les initiales en question. De 
sorte qu’il faut en inférer que ceux 
qui n’en sont pas revêtus, ne valent 
rien et ne sauraient être comptés. 
La conclusion nous semble tonte 
naturelle.

Nous comprenons que nos juges 
different d’avis sur un point obscur, 
mal défini, ou susceptible de plus 
d’une interprétation. Mais nous ne 
pouvons concevoir qu’un magistrat 
puisse apprécier ou appliquer la loi 
autrement que ne le comporte la 
lettre même de cette loi. Surtout, 
lorsqu’elle est formelle et positive.

La jurisprudence qui était déjà 
fort bigarrée, le sera bientôt plus 
encore, si l’on ne se hâte de remé
dier au mal.

Montréal.
Auriez-vous la bonté de m’envoyei 

12 boîtes de la Valbria. J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom- 

m’a donné une nouvelle chevelure 
en faire l'expérience. Je tous 

i volontiers un certificat en faveur

Votre tout dévoué,
G. A. Giroüard, 

Ex-député de
La Valeria a déjà obtenu un débit im

mense. Les commandes arrivent de tou
tes les parties du Canada et des Etats-i ms. 
Il n'y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous le; pharm iciens.

Venez tous au grand dépôt de robes 
buffles. Je puis vendre moins cher qu'aucun 
autre marchand peut acheter et mes prix 
sont au plus bas.

J. B. T AC.x BERRY,
Encanteur.

de

désirent 
donnerai 
de la Va

Ne laissez jamais errer vos ani 
maux pendant l’hiver. Que vos 
étables, vos bergeries, vos porche
ries, etc., soient entretenues bien 
nettes et bien aérées ; que tous vos 
chevaux, vos poulius, vos boeufs, 

vaches, et vos veaux soient 
bouchonnés (frottés) et étrillés ou 
cardés tous les jours : vous les ver
rez bientôt prendre une nouvelle 
vigu -ur, profiter bien uneux de 
leur nourriture, et vous augmen
terez considérablement la valeur 
des fumiers.

J’ai même vu certains cultiva 
t urs qui cardent leurs cochons en 
h e . ' q i 1 •< lavent en été Ces 
aluni., x i luiu nés .gras et liés 
propres. Un m’a assuré que ce 
ne lit soin ménageait beaucoup le 
grain, et je l'ai cru sr.ns peine. Ce
pendant, la vérité me force à dire 
que ces cultivateurs ne se trouvent 
pas à toutes les portes 1

SOCIETEi Trains pour Passai ire ft1. . 
ues Chars-Palais et Jet IL/ 
ants sur les Trains • e æv

Kent. Le Dr DUHAMEL étant obligé de faire 
une ab-ence de deux mois pour remplir 
ses devoirs parlementaires, u induit le 
Dr F. W Church, d'Aylmer, jeune méde
cin déjà avantag usement connu dans 'e 
district d’Utta» a, à se joindre à lui, pour 
la pharmacie et la pratique de la profes
sion médicale, lusqu'à ce jour le Dr 
Duhamel ne s’est pas occupé activement 
de la pratique de sa profession ; mais. dè< 
aujourd hui, on peu requérir ses services 
ainsi que ce ix du Dr Church, le jour et la 
nuit. Ils seront en ét>tt de répondre à 
l’appel des malades dans la cit» d; Hull 
et les environs.

La pharmacie va être augmentée consi
dérablement, de sorte que le public y 
trouvera tout ce qu’il faut, à très pas prix.

lanche partent de Mont

aient d’après l’heure ue

yec le ch- min de fer (lu. 
chemin de fer Canada

t VOS

VIEUX DE 54 ANS

L’Elixir
Végétal Balsamique

IR XL: Québec. . 
BILLETS: Nos. IL 
et à l’hôtel Windsor. SOCIÉTÉ SAINTE-CÉCILE ACCIDENT

-vis l’hôtel Saint-Louis-. 
A. DAVIS, Election des officiers de la Sonété Sic- 

Cécile de la Basilique.
Président, Stanislas Drapeau ;
Président-adjoint, Jos. H. Roy ;
Secretaire, P h. Boulay ;
Trésorier, J. E. Lemieux ;
Bibliothécaire, J. Robitaille ;
Bibliothécairu-ad-, J. Fauteux ;
Maître chantres, D. Dion et F. 

Breton.
Le comité de régie se compose 

des officiers ci-dessus et de quatre 
membres de la société, savoir : - 
E B rousseau, J Motard, L Beaudry, 
A Rochon.

Directeur du chœur, Stanislas 
Drapeau.

Organiste de la Basilique, Ernest 
Diohne.

Au moment de mettre sous pr sse 
on nous rapporte qu’un amas d" 
glace se détachant d’une maison de 
la rue Elgin, est tombé sur un pas
sant, un cocner de place du nom 
de Landreville, lui faisant une 
blessure de deux pouc. s à la tête et 
lut cassant le bras gauche. On l'a 
transporté immédiatement dans les 
bureaux du Free Press ou deux 
médecins ont été appelés à lui don 
ner les soins que réclamait son état

%surintendant

i veil leurs
îlie & Cie.: H

N. H. DOWNSNo 230, rue Principale, Hull
Près du nouveau bureau de poste. 
Hull, 3 janvier 1884

À subi une épreuve de OINQUANTB- 
QttATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre lesIma E. A B.Brevets (Tlnventuyn. 

abnque, Marquet 
r ce et de Boit 
espondanta aux Etalez 
*re et en France. i

Rhume*, la Tou*# la Coque
luche et tonte* Së* maladie* 

<t€N Ptmsnon».AVIS PUPLIC est donné par le présent 
qu’une demande sera faite au Parlement, « 
sa prochaine session, pour obtenir un acte 
constituant la Compagnie du cheml 
fer de Vaudreuil et Prescott.

FAULT. C. DUMAIS,
Arpenteur de la Puissance et de la 

Province de Québec
Explorations et arpentages 
ande des propriétaires d<

PRIX
M et*, et *1.00 ta Bouteille.

VUNDU PARTOUT, et par
0. O. DAOIKB, Ottawa,

M. l’abbé Prudhomme a remer 
ciè, hier, à l’Eglise Sainte Anne, 

„ . ... ... îles irlandais catholiques qui luiIl est probable que M. Hawkins j avajenj témoigné leur estime sous 
en appellera de ce jugement.

OLLB * Cie., c
VicTonu, (’

faits i la de- 
e limites, de 
ers, ainsi que 
(Field Books). 
Ottawa.

LACOSTE, GLOBENSKY, BISAILLON A 
BROSSE A U, 

Avocats des requérants.
Meatréal, 14 aermkre 18S3.

Ihambrb
au des Brevets, A IW • 

OTTAWA, 0«t. € |1
fer ins miniermes et 
plans etjourna 

Bureau : 23 rue
ld™arpentagei 

de l’Eglise,la forme d’un généreux cadeau. S4ws> la*

m



La marquise 
tamment, empc 
de l’enfant, et 
d’un instant a 
tes et une brass 
n’avait pas pi 
choisir dans sa 1 
des serviettes 
choirs de bâtis 
brodés, de la c 
pures.

De tout cela, 
ébahis de la Si 
feu de joie. Ei 

jt T nières parcelle 
, et qu’elle eut 

* mué les cendre,
en disant : 

—C’est fait! 
Un doigt su 

g* commandant 
** d’être discrète,
, jusqu’à le porte

—Décidémen 
en plus étrang 
lange. Je voi 
Je crois bien q 
mise est mari g u 
c'est avec cela 
trouver la mè 
cherchera long!

A sept heur 
jardinier, invêi 
ment des fini 
bleu, vint prêt 
madame de Per: 
raissant très aff 
lui annonça qu 
au jour naissi 
marquise de 
heureusement 
monde.

La brave fe 
exclamations i 

» " \ commandé par 
mais le cœur 
tant apres, ell 
commissions av

ŒUVRES
DE

'

T

LES CAN ADIENS de L’OUEST

—Deux volumes in 8, de 800 

pages, avec 21 gravures—$3.

UN PARALLÈLE : LORD BEA- 

CONSFIELD ET SIR JOHN 

A. MACDONALD—Brochure 

politique—25 cents.

LA VALLÉE DE L’OTTAWA 

—Etude sur ses ressources 

agricoles, forestières, miné

rales, ses chemins de fer, 

ses canaux, etc—Brochure d,
manqua pas 
tout la bonne n 

Le village 
grand émoi. 1 
les riches com 
voulurent moi 
tarent pas insi 
du château.

A neuf heurt 
riva. Elle fut 
installée dans e 

—C’est cetti 
nous avons cl 
lui dit madam 
père qu’elle v 
vous vous y 
aise.

50 pages—25 cents.

1
?

PHILEMON WRIGHT OU 

COLONISATION ET COM

MERCE DE BOIS—Etude

sur les cemmeneements de 

la vallée de l’Ottawa et sur 

son commerce de bois.— 

25 cents.

-a>
—Oui, madi 

faitement bien 
—Du reste, 

au plus tard, v 
bre, nous rentr 

La nourrice s 
ceau et regardï 

—Oh ! comm 
clama-t-elle.

Elle le prit 
lui mit un baisi 

—Je sens q 
dit-elle.

Madame de I 
Pendant ce 

plus ses soins 
faut, mademoi 
jeûnait. Quan 
comme elle qu 
domestique qui 
la nourrice, v 
la conduisit da 
de madame de 

—Je sors de 
nourrice, lui dii
“g. Je n 7 ai 
maillot que 1 
lui, où donc !

—-Je na tais 
madame, répon 
Solange; croyi 
votre intentiol 
langes dans la 

—Allons vt 
sonne prudenti 
ce que je von 
me. C'est hier 
je le sais, un ri 
toute cette affa 
droit à notre h 
tiens, personne 
témoigner 
nez ceci.

Et elle mit u 
francs dans la

ILE CHEMIN DE FER CANA 

DIEN DU PACIFIQUE — 

Brochure de 40 pages—25 cts.

â
\AUX CANADIENS-FRANÇAIS 

E MURÉS—Discours pronon

cé à Lowell, le 4 octobre 1882.

I8<> On peut se procurer ces 

publications en faisant parvenir 

le prix au bureau du Canada V

I

ma
(

ge.

1M.IXIF..1

(St

-i fettil

FAUTE 1

TEMOIGNAGE CONVAINCANTUne heureuse idée—En ces temps 
froids il est bon que nous avertis
sions ceux de nos Lc.eurs qui ont 
occasion de se rendre à la gare du 
Pacifique, soit pour aller recon 
duire ou pour aller recevoir des 
amis et connaissances, qu’il est de 
leur plus grand intérêt de ne pas 
oublier de faire visite au magnifi
que restaurant situé en face de la ga
re Union et qui a pour enseigne un 
Iroquois. Ce restaurant continu à 
être sous l’hobile direction de M. G. 
G ration, propriétaire et de M. John 
Paré, gérant. Les liqueurs, cigares, 
etc.,y sont toujours de première qua
lité.

Je me suis demis l’épauie à la suit 
d’une chute, le 5 octobie 1881. L*s do< 
leurs furent appelés mais ne purent r* 
mettre mon bras à son état naturel. Aj r*s 
121 jo irs de soufïraices atroces, j’ai lui à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, 
médecin réussit à me remettre le bras ei 
position, mais les nerfs étaient tellemeu 
contractés que je ne p uvais plus que i-l> 
mon bras à ange droit. Les nerls |< 
naissaient étie en fil d’acier 
tous les remèdes ordinaires, 
du vinaigre, du Brandy et le l’ainio* 
mais sans aucun effet marqué. No1 
avions une petite quantité de votre ainic 
ft liniment d huile. C’est le remède qv.i l 
donné les mei leurs résuli «ls. Je m 'a 
trouvé que dans une pbar n rie et en pet:*' 
quantité, et ayant dema; aux pharms 
cier.s pourquoi ils ne gar-mieut pas - u r« 
inède; “ Eh bien, me répondireut-ils, ..ou 
ne savions pas que ce remède avait au 
tant de valeur. ’’ I;s ont été tellement s. 
tisfaits le mon témoignage que depuis*, 
en ont acheté et en ont vendu des \iuar 
tités. Mais comme je ne pouvais atte 'drt 
vu que l’on pariait déjà de me metlrr «on 
l’influence de l’Ether pour operer sur moi 
bras et détendre les nerfs. J’ai piéféi» 
vous écrire immédiatement pour vous u 
mander de menvover six bouteilles, <r..t 
avant que la seconde fut épuisée, les uert 
étaient détendus et je pouvais me sur; 
de mon bras âvéc facilité et sans «louieu 

permettez moi de vous dire que «lût 
nous servons habituellement devoir ar 
nica et liniment d’huile comme rrmè''- 
pour les brûlures, écorchures, entorse: 
maux de reins et en général pour i.niir 
les maladies externes et cela av r. '•’» 
meilleures résuliuls qu’aucun remè ’e r 
peut donner. Mr n médecin donne Sun e. 
tière approbation : ce remède.

Votre tout dévoué,
Rkvd. 1). Goohuk,

Pembroke, N. Il

TOUS LES
; ]’appliqua 
de l’alcool e"

r

T H E S
Chez M. Launnt Duhamel vous 

trouverez un assorti m nt de vian 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi
cile, M. Duhamel remetcie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général d- rèncon rarement 
qu’on lui a acco dé jusqu’à ce jour. 
Une visite est iesp^ctueusemenl 
sollicitée.

Ain.<—i’our le mal de dents, les 
brûlures ies coupures et le rhuma 
tisrrn . vvez vous du Pain Killer 
de Davis Voyez l’annonce dans 
utre autre colonne.

Sont réduits de 25, 30 
et 35 pour cent pour 
un mois seulement

Ne mauqnez pas celte occasion

Oscar McDonell,
EPICIER ET MARCHAND DE VINS

101, Rue RIDEAU,

OTTA WA.AG» important aux Daines
<A’Ottawa et «les environs.

MM. D Chisholm et Cie* ont ré
duit leurs chapeaux, nuages, man 
teaux, châles, pardessus, au prix 
coulant, et toutes les autres mar
chandises en magisin réduites de 
dix pour cent, dans le but de vendre 
autant que possib e de leurs mar 
char.dises d’hiver avant que les 
nouveaux effets du printemps arri
vent. Rappilez-vous de l’adresse: 
Magasin de modes de Lome, 39 rue 
Sparks, la première maison du 
genre en gros et en détail à Ottawa.

Ayant souffert ilu Rhumatisme pendan 
longtemps, on m’a conseillé de faiie l’e- 
saie de votre Arnica et liniment d’hui 
La première application me donna un sn 
lag-meat immedia , et maintenant je su. 
capabla d’agir à mes alfaires, grâce à vol* 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Digkison,

218 rue S«. Constant, Mont-éal.
En vente chez U. 1. Dacikh, rue Susse:- 

Ottawa.

20février 1883 la

Ht 110 cli
INSTITUT CANADIEN

Dans IV pro -midi a 2 heure* 
Le Noir a 8 heure*.

Amusements nouveaux et varies cette 
semaine.

Admissior, 10 C nts.
J. B. Alt I AL,

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER 
et VITRIER

3S&
v'aw^bM Currau & Cie., Propriétairew#sr*-.

A
3 SRm ■3 ln:m MM D’HABITSMarchand de

PEINTUREmkmRj

J D’AUTOMNE ET D’HIVERet de VITRES
526 RUE SUSSEX

OTTAWA -* CHAPEAUX et CASQUES,L'ami ms pu : :i !.. i
pst des p us considérables et comprend 

•unies les nouveautés.ckt am; est le

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’al 
mires ; il surveille lui-mêmi 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

PAIN EXLLE5 Notre as!oi nment est môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

DE PERKY DAVIN mm a m marche.jj$2>RJS I NTKRIEUREME, :
guérit la Dyssentcric, le Glu •; 

la Diarrhée, les Crampes et les I .*•; 
leurs d’Estomac, les maladies du Ft c 
la Dyspepsie, les Indigestions, e 
Rhumes Soudains, la Toux, etc.

5BmPLOYÉ À L’EXTERIEUR 
il guérit le Panaris, les Enge 

lures, les Entorses, les Ulcères 'e 
Brûlures, la Rhumatisme, le Neu ri. 
gics, les Douleurs dans les Men.Lue. 
et les Jointures, etc., etc.

NOTRE ASSORTIMENT [)E

C H E M 1 S E N
le toute description, est le plus conside

rable qui soit en celte ville.
Nos Prix sont des plus Populaires,

Les propriétaires tri uveroni 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883 la

VAhlETE PR ESQU’I N FINIE DELe piusgrand remède Américain 
contre Le RHUME. LA TOUX, L'AS TH 
ME, LA BRONCHITE, U EXTINCTION 
DE VOIX, LENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DELA GORGE.

Prépare avec la meilleure gomme d’épi 
nette rouge (.goût délicieux) balsamique 
adoucissant expectorant et tonique. Su
périeure à n'*mporte quelle médecine 
offerte pour la guérison des affections 
ci-dessus énumerces. Combinaison scien
tifique de la gomme qui suime de l'épi 
nette rouge—sûrement la gomme bi'ute 
du plus grand prix 
médecine.

COLS,
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, btc.

En vente chez tous les Pharmacien 
25c. et 50c. la Bouteille 

Prenez Garde aux Imitations “V

A VENDRE 277, ME WELLIItllTOS,
n Gagné et CieA Saint-Jéiôme, UN MAGNIFIQUE HO

TEL en brique et à J-ux étages, y compris 
un ménage complet qui est de première 
classe, situé en face du dépôt du cliemin de 
fer du Pacifique et à une vingtaine de pieds 
du marché, est à vendre à de bonnes condi- 

ns. On peut avoir de bonnes références 
en s’adressant à L -uis Blais, 39, rue Murray, 
Ottawa. Pour plu- amples îsformations, 
s’adresser sur les lieux, au propriétaire.

JOSEPH AUBRY.

V •
pour les fins de la 5 mars, 1883 la

Dans cette 
prépara
tion . la 
gomme ne 
se sépare 
v<imais et 
ses propri
étés anti
spasmodi
ques, bal
samiques, 
ex pe do
rantes et 
toniques, 
sont con 
servées.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
empéralu- 

rc conlieti 
une grande 
qua 
de la 
leure gom
me en solu
tion com
plète.

Tout lé 
monde a 
entendu 
parler des 
effets pro
digieux des 

nettes et 
■pins

àîüfeW ?
SIROP

Bassin de Carénage
COLOMBIE BRITANNIQUE

10 jan. 84. Cf. DB
dans
cas de ma
ladies des 
poumons.
En France 

les méde
cins en
voient ré- 
qulièr e- 
ment leurs 
patient s 
pris de 
phtisie 
dans les fo
rêts de pins
prescrivent 
une infu 
don faite 
des bour
geons d'é- 
pmette

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
.idsciRque dans la guéf'iso i des rhu
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec- 
Prix 25 cts. et 50 cts. la bouleile. 

“ birop de gomm* d'epinelle 
” constituent notre marque

flde J. B. Bertrand GOMME
DES SOUMISSIONS cachetées, adressée 

t.u soussigné, et portant la suscriptio 
“Soumission pour Bassin de Carênagt 
U. Jt.,” seront reçues à ce bureau jusqu’ 
VENDREDI, le 8 Février, 1884, inclusivt 
ment, pour la constructien et Vaché 
de la partie non te minée du ,

BassindeCartnage, au Porta'Esquimait
COLOMBIE BRITANNIQUE, 

conformément aux plans et au devis 
Von pourra voir au Ministère des Travai 
Publics, à Ottawa, et en en faisant la de 
mande à l’honorable J. W. Trutch, à Vic
toria, O. B., à pat tir de Lundi, le 24 Dôcero 
bre prochain.

Les soumissionnaires sont avertis que 
leurs soumisair.ns ne seront point prises eu 
considération, si elles ne sont faites sur le. 
loi mules fournies, si les prix ne sont poin 
indiques en regard de tous Ica items qui/ 
tiguren', et si elles ne portent pas leui. 
nropres signatures.

vlrtâiue soumission devra être accomp» 
”uéf d'un chèque de banque accepté, pot 
fa fomme de $7,500, fait payable à Pordi 
de l’honorable Ministre des T 

et qui sera confistj 
a soumission aura éi

A OUVERT

UH S ECOLE PRIVÉE, D’PlSETTt.Dans l’ancien magasin de M. A. D. Richard,
COIN DES RUES DB

vemeni

L’EGLISE ET CUMBERLAND.
Elle enseigne le FRANÇAIS et 

GLAIS et tient aussi une
ROUGEVAN-

ECOLE DU SOIR. SutMl an li léOttawa, 11 Oct 1883

GRAY.OCRION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

110 Hue Soarks et 569 flue Sussex,
OTTAWA.

mx fonds de scènes variés, peints 
eilleurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêles.
Une douzaine de Porlraâts

Nouvea
pat les m

Puravaux
|ué si la personal 

ra étt acceptée, refuse 
ir demande à elle faite 

le termiue pas 
ission n'est pas ac

jour a sou
dr signer le coi trat su 
à cet effet ou si elle ne 
g. aie nent. Si la soum 
cevtée. le chèque sera re 

Le Ministère ne s’engage à accepte 
pins i asse ni aucune des soumissions 

Par ordre,
F. H. ENNIS,

Secrétaire

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00*
Photographias de toutes grandeurs, 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks et 

669 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 O et. 1883.

tables.
Les mots intè-ge de Gray 

enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enreqislrées.satis* r ni la

KERRY W AI SON * CO.
Pharmaciens en gros,

Seuls propriétaires et fabricants,
Montréal.

nov. 1882J
Minis! ère des Travaux Public, 

Ottawa, 12 novembre, 1881,6m

Tué par un arbre—Un jeune hom- 
de Trois-Rivières du nom d’Ed. 

\oung, employ dans les chan
tiers de M. Little, sur le Saint Mau- 

a été tué jeudi après midi

me

rice,
dans les circonstances suivantes. 
Avec un compagnon, il était à abat 
tre un arbre, quand, tout à coup, 
une branche de celui ci se détacha 
et le renversa. Tous les hommes 
du chantier accoururent, mais ils 

relevèrent qu’un cadavre, qui 
a été transporté à la ville.
ne

Tué sur la voie ferrée — Jeudj, à 
Trois-Rivières, un M. Narcisse Des
coteau se trouvait avec sa femme 
sur la voie du chemin de fer du 
Nord a peu de distance de la gare, 
au moment où le train de Mont 
réal descendait à Quebec. Le con 
dirteur donna l’alarme par li sif 
flet à vapeur et en sonnant la clo
che, mais M. Descoteau n’entendit 
point.

Le malheureux a été tué raide et 
sa femme a été lancée à une dis 
tance de la voie de plus de vingt 
pieds.

Lite est gravement blessée.

PETITE GAZETTE
Un bon remède.—Pour les cram 

les douleurs dans l’estomac.pes,
d ms les intestins, et pour les fris 
sons, servez vous du Pain Killer de 
Perry Davis Voyez l’annonce dans 
un* autre colonne

—Venant d’etre reçu, huit quarts 
de vin rouge Oporto, de $2.00 le 
gallon, que je vendrai pour $1.50 
d’ici au jour de Van seulement.

N. A. Bavard.

Pour les puis beaux livres de 
de prière, albums et objets de fan
taisie pour Noël et du 1er de l’an 
viennent d’être reçus chez P. C. 
Guillaume, No. 455, rue Sussex, 
ainsi qu’un grand choix de cartes 
avec inscriptions < n français et en 
anglais.

—Rappelez vous que j’ai encore 
Lois mille livres de sucreries 
(mélanges) que je vends à grar.d 
sacrifice.

N. A. Savard, rue Dalhnusie.
—hiiop du Dr Coderre pour sou

lage. 1 s douleurs des jeunes en
fants—25c. par bouteille.
Tonte personne désirant laisser son 

ordre, soit pour pantalon ou habil 
iernent, ferait bien de se hâter 
d’aller à l’établissement N : ’’-York, 
No. 523, rue Sussex, où ai J. L 
Beaudry vient de recevoir de beaux 
tweeds, derniers patrons, tout laine, 
desquels il peut confectionner un 
habillement complet dans les der
niers goûts pour la modique somme 
de $10 seulement.

La jeunesse—Personne n’aime à 
vieillir. Une jeune fille surtout 
voit avec peine les printemps laisser 
tour à tour leur empreinte sur son 
ch irmant visage. 11 n'y a plus lieu 
à cette douloureuse inquiétude de
puis (j ne la médecine a trouvé, 
dans la “Lotion Persienne,” le 
secret d’effacer cette empzeinte et 
de conserver les charmes de la jeu
nesse.

--Les pilules de noix longues du 
Vh-Gale guérissent le mal de tête, 
elc —25c- par boite.

Ottawa, Ont., 10 Juillet 1880 
Cher Monsieur,—J'ai beaucoup de plai

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les alléchons 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, ir j’en ai fait usage pendant dix 
. taris ma lamille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
nmii-ou, '.-I nous croyons que chaque 
familie devrait en faire usage en suivant 
bien les distortions ; un grand bien résulte- 

Toutà vous, John Hua.ra de son usage.

—Le meilleur remède connu con
tre les affections de ia gorge et des 
poumons est le sirop de gomme 
d’épinette rouge de Gray. Des 
milliers de personnes en font usage 
et toutes s’accordent à le proclamer 
des plus efffcaces. Dans les cas 
de toux violente, les patients qui 

uvent dormir la nuit n’oiTt 
qu’à prendre une ou deux doses de 
ce remède pour se guérir radicale
ment.

Faites-en usage et vous serez 
convaincu. En vente chez tous les 
pharmacit ns ; prix, 25 cts et 50 cts 
la bouteille.

ne pe

Kahoka, i.^u, Fu-v. 9, 1880 
J’ai acheté de aVL Bishop & Cie. 

l’automne dernier, cinq bouteilles 
de vos Amers de mublou pour ma 
fille et j’en ai été ties satisfait. Elles 
lui ont fait plus de bien que toutes 
les médecines qu’elle avait prises 

iis six ans. Wm. T. McCltire.depu
Ce qui précède vient de la part 

d'un cuîtivateut digne de foi, dont 
la fille a été malade pendant sept 
ou huit ans, et n’a pu obtenir de 
soulagement Que par les Amers de 
Houblon. Elle est mairttetiànt en 
aussi bonne santé que toute autre 
personue au monde. Nous ven
dons une grande quantité des Amers 
de Houblon et les cures sont nom 
breuses. W. H. Bishop & Cib.

V
LE CANADA, 14 Janvier' i884

AVIS IMPORTANT

Nos abonnés voudront bien se 
l’abonnement est 

nous fairappeler que 
payab'e d'avance, et qnen 
sant remise maintenant on nous 
évite les frais et l’ennui de la 
en collection. En nous nvoyani une 
piastre on s’abonne pour quatre

Nous avons fait des arrange 
La Minerve, en vertu 

désirent re

in 1SI-

ments avec 
desquels ceux qui 
cevoir la Minerve et le Canada, 
éditions de chaque jour, pour 
ront s’abonner à ces journaux 
moyennant $6.00 par an paye 
d’avance, pourvu naturellement 
que les arrérages, s’il en est, soient 
soldés On peut s'adresser mditle- 
r, .iraient à l’administration de l un
ou de l’autre aeues deux journaux.

Nous pouvons en outre faire par
venir l’édition littéraire de la m 
nerve à tous‘ceux qui ajouteront oü 
cents à leui souscription au Canada.

LA VILLE ET LA PROVINCE

Club le Canadien—Tel est le nom 
d’un autre club fondé au collège 
d’üttawadans la division junior. Les 
membres sont au nombre de 20.

deAssemblées — On se propose
série d’assemblées danstenir une 

le comté de Carleton, dans le mois 
courant, dans le but d’obtenir qui 
l’Acte Scott soit soumis aux élec 
leurs. La première assemblée 
lien demain.

aura

Pas de humbug— Encore un non 
faveur de laveau témoignage en 

Valeria. Qu’on lise la lettre du M. 
Girouard, dans laquelle l’ex-dépuD 
de Kent, reconnaît 311e cette inesti 
mable préparation lui a rendu la 
chevelure qu’il avait perdue. Avec 
une pareille découverte il n’y a 
plus lieu de rester chauve. Avis à 
tous les intéressés.

A ce sujet, il est bon que nous 
prémunissions ceux qui font usage 
de la Valéria contre la disposition 
générale à en employer plus que la 
direction l’indique. J1 est absolu 
ment nécessane de se conformer 
stiietement aux directions. L’excès 
est nuisible.

Tué accidentellement—Un nomme 
Dussault, serrefreins au service du 
Grand-Tronc, a été renversé sous 
les roues d’un char, vendredi, en 
voulant y monter, le train étant 
encore en mouvement, près de la 
Chaudière Lévis.

Mort subite—Un nommé Plante, 
au service de M. Woodley, à Québec, 
manufacturier de chaussures, est 
mort subitement, jeudi, lorsqu’il 
conversait avec un de ses compa 
gnons.

Assemblée—L’organisation de la 
branche numéro 29, canadienne 
française de Notre-Dame et de 
Saint-Joseph, aura lieu ce soir, à 
l’Institut canadien. Les membres 
approuvés sont priés de s’y rendre.

Le capitaine Wibb—Le 15 janvier, 
le corps du capilaine, Webb, noyé 
dans le Niagara, sera enterré à 
Niagara dans le cimetière d’Oak- 
wood, dans le lieu réservé aux 
étrangers. 11 -era enterré selon 
les rites maçonniques et les céré
monies de l’église épiscojiale. Si 
veuve a obtenu une place pour 
tenir les livres dans une boulan 
gerie de Boston.

issociatioti catholique de secours 
mutuels—Hier après vêpres, une 
soixantaine de pnvoissiens de Ste- 
Anne se réunissaient dans la salle 
publique pout ei ne mire M. Deare, 
députe spécial de l’Association 
catholique de secours mutuels, ex
pliquer le fonciionnement et les 
avantages de cette associatio 1. 
L’assemblée s’est ajournée à diman
che prochain pour la formation 
définitive d’une branche à Sainte- 
Anne.

Dipthêrie—Un remède souverain 
contre cette maladie est aujour
d’hui offert au pubic. Voir l'an
nonce “ Dipthêrie ” dans 110s co- 
lomnes.

Le parc Muchmore — Le parc
Muchmore est à la veille d’être 
fermé comme champ de course, le 
propriétaire l’ayant loué à une per
sonne qui >epropo.e de l’utiliser 
pour l’élevage d’oiseaux de basse 
cour. L’ouverture du parc Lans- 
downe, avec une piste d'un demi- 
mille aurait donc empêché le pro- 
riétaire du parc Muchmore de 
aire de ce dernier ‘une affaire 

pâÿânte.
E

Forçat devenu millionnaire—Les 
journaux américains racontent 
qu’un forçat détenu dans la prison 
d’Albany pour faux, vient d’hériter 
de deux millions de dollars d’un 
oncle mort en Allemagne Ce forçat 
qui se fait appeler Herman, est de 
famille noble et sa chute dans la 
voie du crime est due à sa pas-ion 
pour le je.u ; en trois mois il dé
pensait un héritage de 300,000 
francs en jouant au pharaon.

■

«r< '
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DEMANDES. HUILE D0=,.DUCOUX
HUILE DE FOIE DE MORUE

—Nous allons vous garder en
core deux ou tro s jours au châ
teau, reprit-elle ; ensuite vous 
pourrez retourner à i aris. Nos 
domestiques que j’ai cru devoir 
éloigner en leur donnant nn 
congé, reviendront ce soir; je 
n’ai pas besoin de vous recom
mander la plus grande discré
tion. Vous ne devez pas ou
blier, surtout, que pour tout le 
monde ici vous êtes la sage fem-

-t- r'ETJItiX-ETOIT
ON DEMANDE—Vue petite fille de treize 

ou quatorze ans, pour avoir soin de deux 
enfants tous les jours de 1 heure à 5. S’a
dresser il Mme Fréchette, 69, rue Vittoria.

Iljan 83FAUTE ET ME lodo-Ferrée 10 Quinquina a an Écorces d’Oranges Àaêrei8 f

Ce précieux médicament, fruit dos longs travaux et des pensé- 
veranv* elude-» du l>ootour OVCOVA., renaît sous une seule 
forme rHutle de Toi* de Morue, le Per, le Quinquina et le 
Sirop d’Ecoree» d’Orangvs Amère».

Lee éléments qui entrent dans ta composition de ce produit 
expliquent eumsammuut son immense succès et l'augmentation 
(-■Mimante de .sa consommation prouve on no pout mieux quH 
e-4 pourvu de toutes les qualités nécessaires pour guérir 1' i»é- 
mté, la Chlorose, les èlalatUes iU l'oit nid, les bronchites, Rhumes 
Cat arrhes, la Phthisie et toutes les Affections scroflUeuses. 

t«« Médecin» le» plu»
particulièrement ee médicament, d'un»» odeur 
•au» mauvais goût et dont l’user est taelio, économique.

CHAS DHSiAIIDIISS :

i lUiUXlEMEP» RTIE i Hftt/TSNo. 7 RUE ELGIN
■"Æ-V-

Ihyi
j» r^l

OTTAWA.
. ' (Suite)

La marquise sortit précipi
tamment, emportant les langes 
de l’enfant, et revint au bout 
d’un instant avec des allumet
tes et une brassée de linge. Elle 
n’avait pas pris le temps de 
choisir dans sa lingerie. C’étaient

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.
—Vous pouvez être tranquil

le, madame.
- -Bailleurs, ajouta madame 

de Pern y, je ne veux pas vous 
tenir prisonnière dans une cham
bre ; les jardins et le parc sont 
très-beanx, il ne tient qu’à vous 
de les visiter, si vus en avez le 
désir.

—Je vous remercie, madame, 
de la permission que vous me 
donnez.

—En dehors des instants que 
vous devez avoir l’air de consa- 

à votre malade, vous êtes

IBS éminent» recommandent tout 
agréable.

Dtpèt général â Paris ; Dr DUCOUX, 209, me St Denis
COMPAGNIES REPRÉSENTÉES:

La Citizen*, DE MONTRÉAL 
La Ko • them, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Plite.nijc.

a yntbec i le ht. noms <e f.—.
Ph.rmn.- chiîmnt-01 314. rue St-JeanA

Ai des serviettes fines, des mou- 
t'j , choirs de batistes délicatement 
’ ' brodés, de la dentelle, des gui

pures.
De tout cela, sous les yeux 

ébahis de la Solange, elle fit un 
feu de joie. Et quand les der- 

’ |j. nières parcelles furent brûlées 
et qu’elle eut suffisamment re- 

< mué les cendres, elle se redressa 
en disant :

—C’est fait!
Un doigt sur ses lèvres, ro- 

g> commandant ainsi à Solange 
* d’être discrète, elle recula lente- 

jusqu’à le porte et disparut.
—Décidément, c’est de plus 

en plus étrange, murmura So
lange. Je vois ce qu’elle veut 
Je crois bien que la petite che
mise est marquée G. L., mais si 

y c’est avec cela qu’elle espère 
/ trouver la mère du petit, elle 

cherchera longtemps.
A sept heures, la femme du 

jardinier, investie momentané
ment des fonctions de cordon 
bleu, vint pren Ire les ordres de 
madame dé Perny Celle-ci. pa
raissant très affairée, très émue, 
lui annonça que, le matin même 
au jour naissant, madame la 
marquise de Coulange avait 
heureusement mis un fils au

do
do

i’ii|i;l;il et clif Hennis
au dïlà de

8®. $40,000,000
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar- 

it et sur marge.

EMPRUNTS négocier pour i>a 
Coi porations M .nicipale- et Scol 
briq es • t Eglist-s a des condition 
avantageuses. Taux d'intérêt rédui

crei
entièrement libre.

Solange quitta madame de 
Perny pour aller prendre l’air 
au milieu des jardins.

Dans la journée, Soslhèm- de 
Perny se présenta à la mairie de 
Coulange, accompagné de deux 
témoins : l’un était le notaire de 
l’endroit, l’autre un des fermiers 
du marquis.

M. de Perny déclara au maire 
que ce jour même, à cinq heures 
du matin, il était né au château 
de Coulange un enfant du sexe 
masculin, ayant pour père et 
mère Charles-Edouard, marquis 
de Coulange, et Louise-Eugcnie 
Mathilde de Petny, marquise de 
Coulange. Il ajouta qu’on don
nait à l’enfant les prénoms de 
Eugène-Charles.

Acte de la déclaration fut pris 
séance tenant , et au bas, sur le 
le régis* re, signèrent le maire, 
M Sosthène de Perny et les té
moins.

Le papier laisse écrire, les 
plus honorables peuvent être 
trompés

Madame de Perny écrivit une 
longue lettre au marquis de Cou
lange pour lui annoncer la nais
sance de son fils. Elle ne man 
qua pas de lui dire que sa fille 
le réclamait sans cesse, et qu’on 
espérait apjrrendre bientôt que 
le séjour à Madère donnait enfin 
les bons résultat attendus.

Elle n'oub.ia pas non pins de 
terminer son épitre par le cliché 
consacré ; “ La mère et l’enfant 
se portent bien. ”

De son côté, Sosthène écrivit 
au docteur G-endion. Il éprou
vait le besoin de lui apprendre

| g«”DE L’OUEST 

s in 8, de 800
rticuli

Fai
U:gravures—$3.

ARGENT placé sur garanties ■ e première 
classe.

LES
tage à corresp ndre av c:( Sirop des Enfants du Br Godtrre! rrn est un des feint;, ioux les 

LC rtel plus enorg.q i ; io

santé un très pou le lumps.

capitalistes trouveront leur avau-

mm:
•&'t'ou des professent* 

del’B de de Môdn 
//75/ U»; ;sv'^ eiffe * de Chirm*
75»H %*‘vlHH gie de Montréal,
Swrffi '** F ni té de Médeci»
KL’ de l’Umversh# 
ig’i'.'vW-r ' •' <i‘.u Voilage Victo»
BÉpIhF wOr * r/f * ria. 
PpMP-.'SW/tM'. Le luopctca en.

' 'anta est supèneui 
l*SSL/ è toutes les prépa*

rations calmante» 
f - offerte» aux môiti

de famille pour non server la santé de leuii 
enfants ; Il peut être donué avec la pli k 
grande confiant-» aux enfants dans les cue 
suivants : Colique. Diarrhée, Pysseaterk* 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le dm >v no Dr Godkrrh e 
n’en achetez pont d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats 
Unis

M. Chas Desjardins,
No. 7, Hue Elgin, Ottuwn.

de Conmcrce et Dioits d’Auteur

: LORDBEA- 

D SIR JOHN
Le FER SfiS^ÏÏÆliSSSK!;

arrhées, ni oouati-BRAVAIS'^.Marques < 
enregistrés. 

1er déc. lan savour, ni 
en vu . i u mi-.D—Brochure Le FER

MAVAIS'i^^BJQS. SENEGAL.
Entrepreneur de Pompes Funèbres

nts.

Le FER«es- 265 et 201 ~m
Kill) I> A I.IIODSIK.

OTTAWA,
.4 l'élabhsscmenl le plus grand el le 

pli s complet de la province 
d'Ontario.

V,BR A VAIS '
iwr Jour.

uliiucS
• 1 monde.

S La brave femme poussa des
1 exclamt.tions joyeuses. C’était 

' f t commandé par la circonstance 
mais le cœur y étsyi. Un ins
tant apres, elle alla faire des 
commissions au village ; elle ne 
manqua pas d’annoncer par
tout la bonne nouvelle.

Le village fut au ssitôt en 
grand émoi. Tous les paysans 
les riches comme les pauvres, 
voulurent montrer qu’ils né 
taient pas inse sibles à la joie 
du château.

A neuf heures, la nourrice ar
riva. Elle fut 'mmédiatement 
installée dans sa chambre.

—C’est cette chambre que 
nous avons choisie pour vous, 
lui dit madame de Perny. j’es
père qu’elle vous plaira et que 
vous vous y trouverez à votre 
aise.

L’OTTAWA Le FER ne aolrctt jamais
les dents.

Un pros/iectiis détaillé uccôt t; "jne 
chaque flacon.

ipnst dans tnutes les bennes Phi mes.

BR A VAIS:s ressources 

tières, miné- 

îins de fer, 

-Brochure Ab,

Le seul établissement de ce genre 
da s la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres

PRIX. 25 Cto. LA BOUTEILLE,
Sent propriétaire, 

b E. McGAlK, Chimiste.
Montré»

personnes donnant leur corn
's au moins DEUX HEURES 
le départ du train ou du ba- 

peuvent avoir confiance qu'ellefl 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour l usage des demandes.

gtiîr Un peut s’adr- sser chez M. 
Senécal la n lit comme le jour.

mande

J. A. WWW VILLE,
BOUCHER,

Etal No. 14, Marché By,Ottawa
A toujours à son Et»! un 

complot de

Viandes de premier Choix

1883. la.

its. Pi ules lie Noix Langues Composées
rx* De îtlcOALT.
'^3 JîetxnivertrS eh

l assortiment

A WHOLESOME CURATIVE. guéri*
ine detà son certa

NEEDED IN t g toutes les aflec» 
* I lions bilieuse*, 
I torpeur du loit, 

maux de têir, 
in di gee tiers 

*%r étourdisseraen a 
m —* / et de toutes e» 
r lu mauvais fonctionne»

IIGHT OU 

f ET COM- 

SOIS—Etude

Every Family.
AN ELEGANT AND*)RE 
FRESHING FRUIT LOZ 

ENGE for Constipation 
v Biliousness. Headache 
\ Indisposition,'dto. 

>UzSUPERIORTOPILU 
wJ and all other system 

z regulating medicines
mmm THE DOSE 18 HMALL 

hlkl/t" THF, ACTION PROMPT, 
I » W Wm T'HBTARTBDELlClOUH
rr I >arlles and chHdeér
1 like it.

Price, 30 cents. Large boxes, 60 cent» 
BY A’ U nniJOGISTS.

Telles que BŒUF,
MOUTON,

VEAU
AGNEAU,

LARD SALE,
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix qui défient toute rompe 

lition.
j^ÈTUne visite est sollicitée.
Ottawa, 28 mars 1883

qu’à Coulange, au château et au 
village tout le monde était dans

malaises causés pa 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement redommandet t 
mme étant un des plus sûr» et des plue* 
cacee remèdes contre les maladies pii e 

haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara* 
lions. Tout eu étant un puissant purgatii, 
pouvant être administré dans n’import* 
quel cas, elles n» conti* nn.-nt aucune de 
ces substances délétères qui pourraient es 
rendre préjudiciables à la santé des enfanît 
ou des personnes âgées. Les Pilules 11 
Noix Lo guis Composées, ne McGalk, sont 
préparées avec soin, avec un extrait coi.» 
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d'autres principes végétaux, de 
uière à les placer au premier rang nam i 

îlules stomachiques jusqu’à prf. 
a au put 

li. K

LÂXA1

leements «Le
la joie.

efflttawa et sur
XX—Oui, madame, je serai par

faitement bien ici.
—Du reste, dans trois mois 

au plus tard, vers le 15 novem
bre, nous rentrerons à Paris.

La nourrice s'approcha du ber
ceau et regarda l'enfant.

—Oh ! comme il est beau ! ex- 
clama-t-elle.

Elle le prit dans ses bras et 
lui mit un baiser sur le front.

—Je sens que je l’aime déjà, 
dit-elle.

Madame de Perny souriait. 
Pendant ce temps, n’ayant 

plus ses soins à donner à l’en
fant, mademoiselle Solange dé
jeunait. Quand elle eut fini, et 
comme elle quittait la table, le 
domestique qui était arrivé avec 
la nourrice, vint la prendre et 
la conduisit dans l’appartement 
de madame de Perny.

—Je sors de la chambre de 1*> 
nourrice, lui dit madame de Per- 
ng, je n'y ai pas retrouvé le 
maillot que l’eufant avait sur 
lui, où donc l’avez-vous placé ?

—Je na sais pus si j’ai eu tort, 
madame, répondit humblement 
Solange ; croyant avoir deviné 
votre intention, j'ai brûlé les 
langes dans la cheminée.

'•—Allons vous êtes une per
sonne prudente ; vous avez fait 
ce que je voulais faire moi-mê
me. C’est bien. Vous avez eu 
je le sais, un rôle très actif dans 
toute cette affaire, et vous avez 
droit à notre leconcaissance. Je 
tiens, personnellement, *à vous 
témoigner ma satisfaction. Pre
nez ceci.

Et elle mit un billet de mille 
francs dans la main de Solan-

de bois.—
LE REVEIL DE OABRIELLE

Gabrielle s’était endormie 
vers neuf heures du soir, elle ne 
fit qu’un somme jusqu’à six 
heures du matin. Quand elle 
ouvrit les yeux elle se sentit re
posée et déjà moins faible. Sa 
première pensée fut pour 
enfant, et un doux sourire s'épa
nouit sur ses levies.

Bien qu’il fit grand jour, la 
chambre se trouvait une demi- 
obscurité. La veilli use s’était 
uoyée dans l’huile et la jalousie 
de la fenêtre était baissée.Toute- 
fois, quelques rayons de soleil 
se glissaient à travers les plan
chettes pour pénétrer jusqu’au 
milieu de la chambre et piquer 
les rideaux du lit.

—Il ne doit pas être de bonne 
heure : comme j’ai dormi long
temps ! mut mura la jeune mère.

Les yeux fixés sur le berceau 
d'osier, elle se souleva sur son 
lit. Elle-ne pouvait voir que 
la pièce de mousseline qui re
couvrait le berceau. Mais si l’é
toffe arrêtait sa vue, elle laissait 
passer son âme. Et Gabrielle, 
toute souriante, croyait contem
pler son enfant endormi.

Un lui avait viveu ent recom
mandé de ne pas faire d’impru
dence, surtout de rester couchée.

Malgré le grand désir qu’elle 
avait d’embrasser le cher trésor, 
elle n’osait pas descendre du lit 
pour le prendre.

Autour d’elle tout était silev- 
cieux ; rien ne bougeait di ns la 
maison.

r.
al.

MACHINES A COUDRi
Bassin de Carénage, Po:t u’Esquimalt,

COLOMBIE BRITANNIQUE.
L>: plus grand assortiment de Machiuet 

à Coudre des
M KILIÆlJllKS t A ■; 'SIQUF>
et aux conditions les plus >a 'les, comprt 
riant f|>onr nwage du esllqiif
Royal, WIlNOH, HtoUHH. WhnI, Wftn 

«*r. New NtoW 'i», ».l>lt«, 
Wheeler et WÊIm»

(Machines à Cou-Ire pour fabrique) 
Wanzer I) et F.

Singei de Wllm No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre aver 

le til ciré et avec le brai dur.

Machines de Jones à rapiécer pour et
fabricants de chaussures.

La date donnée po’ir l’inspection des J toutes les p 
i lans et devis pour la construction et sent offerte; 
l’achèvement du Bassin de Carénage au 
Port d’Esquim^lt, Colombie Briianui ne, 
et changée et fixée à Jeudi le ITùme jour de 
Janvier proenain, inclusivement, et celle 
pour recevoir les soumissions est remise à 
vendredi e 29ème jour de Février.

Par ordre.
F. H. ENNIS,

Secrétaire
Ministère des Travaux Public», )

Ottawa, 30 Dec., 1883. j

FER CANA 

CIFIQUE —
ton

AlcGALE, Chimiste, 
Montréal, 

lu1883

ages—25 cts.

( LA SxlUT’E UH DEVOIR 1à*
?:■ LA MALADIF. US CRIMMI

SPRUCINER. W. MARTIN A.3KE2E3RS-FRANÇAIS Une dés meilleur 
ration» offertes

es pio|.a

an public, pour le goulag 
ment immédiat et la g - 
rison de In Toux, du Rhun , 
de la Bronchite, de I fi - 
rouement, de la Croupe e 
de toutes les maladies «le a 
Gorge et des Poumon».

A vendre partout à 2ô et 
50c la bouteille.B E. McGALK, Chlnistr 

Montrât

36, Rue Rideau.
tours pronon- 

octobre 1882.

ta10 Set 1883
i

i
------DU------Lilli! Dr. BAXTER.

Le SEUL HLM VEGETAL
Pour les meilleures ferronneries & bon mar

ché, allez c::ea

Me. cor (il f. L <£• CfZXEIi
Le plUa iu.' I' n magasin de ce genre fi

Ottawa, établi en 1850, à l'enseigne de la
> • <3

procurer ces 

ant parvenir 

u Canada

Poudres de Cooditijn u'Alciande*
BOULES POUR lee KOUMI»

CONTRE LA

Dyspepsie, Perte «l’Appetlt, 
IndiiteHilo.», OenstlpMtlou 

HabâliKîllc, «lui de Tele 
elc., etc., etc.

CROSSE TARR1ERE,

Bue Sussex, et coin :e la rue Ouïe,V KT AC m
HKDKC1XES

CHAl'DIERES. OTTAWA, POUR LES

Qlievaux
AOBNT a Ottawa C, STKATTOX.

PRIX, 25 cts. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. D ACIER, 

Oltnwa.
Et à MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL & CHINER.
i»31 octobre 1883. 15 mai 1883. lan

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrxch.I«. A. Olivier maison a vendreVIS.—Les médecines ci-dessus, cék 
bres dans tout le Canada pour leui 

eflieacité ne se trouvent que chez M. (. 
STRATTON. Je mets donc le public e 
garde contre les ontrefa«;ons.

XAVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER -m 
Ottawa, 3 janvier 1883.

Une maison en bols, contenant onze 
chambres et .ivisèe’en deux ogements avec 
grand jard>n, hangar et terrain spacieux, 
numéro 692 et 594, rue St. Patrice, Ottawa. 
Bonnes conditions.

/

T. ALEXANDEa
la0 Not. 188tlan.[A suivre.ge.

Assortiment Complet

E. 6. LÂVEBDURE
No. 96 Bue lilDEAU.

»

rliilbert et i chambault,
PEINTRES, J 4 PISS1ERS

ET DÉCORA PEURS,

No. 117, Rue St-André,
OTTAW A.

Ouvrages de toute sort ' faits à ordre dans 
le plus court délai avec élégance et promp
titude. Tout ouvrage ga anti.

Une visite est eolliicitée 
Juin 1883

AU CLERGE

omwt PLÏTI\G WORKS
Toute espèces d'ornements d’église, tels que 
VASES.

CALICES,

PA TENES,
CIBOIRES,

CRUCIFIX,
OSTENSOIRS,

BURETTES,
ENCENSOIRS

CHANDELIERS,
Et autres ornements d’autels.
Calice* et Ciboire* (levé* an 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. GARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

NewPort, R. I., Août 11, 1880.
Chers Amers—Je m'efforce de res

pirer ici tous l’air salé de l’océan, 
t souffrant depuis plus d’mi an 

d’une maladie de foie on m’a con
seillé l’usage des Aon rsde Houblon 
avec le séjour au rord de la mer ; 
J'en ai obtenu un résultat mer 
veilleux. * * * Les Amers m’ont été 
d’un grand secours et je ne crains 
pas de le proclamer.

Votre tout dévoué
Josh Billing».

Carnaval «l’Hiver à Montreal

Des millivs et des milliers d’étrangers 
ne manqueront p <s de se rrndre à Mont 
réal au commencement du mois prochain 
pour être témoins des belles fêtes du Car 
naval de 84. Li p’us grande attraction ne 
sera cért dnement pas ni le palais «le glace, 
ni les cours s etc , mais bien plutôt la 
grande installation de pelleteries de toutes 
sorLe* au magar-io -le Cns Desjardins et Ci*'. 
l«’n «-ffet rie i n’a ét < épargné pour attirer 
ralleniion des etrangers. On y verra ex
posées avec un goût parfait l-*s fon rures -le 
toute-: les parties du mot <1 •, telles que 
Seal, loutre de mer, loutre du Nurd, mou
ton de Perse, hermine, 
bokhara, écureuil gri^, renard argenté, ro
bes de bufile. l’Oînf mus jué Imusk ox), 
chèvres grises, n- ires et b anches, ours, 

Les capots et niant -aux se comptant 
encore par c-ntaines, les ca ques et ie> 
manchons par milliers. Il y a du choix 
plus que jamais ; et les prix sont bas, [il s 
bas qu’ils n’ont jamais ét“ : aussi c’est le 
temps d’aceeler des pelleteries, et -i vous 
vou’ez avoir un bel article, un article de 
choix et à grand marché allez - hez

alaska, asiracan,

CHS. HI S f.4 RDI KS et Cie .
637, rue Ste-Catherine, Montréal, 

à l’enseigne des 3 Çhevreux.

mXE ( IRE ElllSI.iAXTE
Je, dousignè, déclare avoir perdu coraplè- 

temeC. la i heve.Iure il y r deux ans. Pen 
dant « es th ux uns, j’ai essayé tous les remè
des possilves, mais sanfl succès. En voyant 
l’anmneo de la “Valeria’' dans la “Miner
ve,” j'eus •» curiosité dé m'on se 

J’cn achetai une boite chez M 
let te -il Nîlson, pharmaciens, rue Notre 
Dame, (’ est M. Laviolette lui-même qui 

vendue, et il pourra attester que j'c- 
>rs- il y a environ six mois—coraplè- 
chauve. Je me suis servi d’un 

a a suffi à me rend 
efois,

. s cheveux 
ui

M. Lavio

le
tais alo 
temeut 
boite

eseule
et el1

un peu plus claire cepen 
t étaient plus fins. Tous 

ceux qui me connaissent sont comme moi 
émei veillés du résultat.

Je puis gardien de la barrière de la Côie 
Saint Antoine, et je serai heureux de don 
ner la prouve de tous les faits que je viens 
d’attester i tous ceux qni voudrout se ren
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propin mouvement, en justice et en rec 
naissance oour l’auteur de cette merv 
le use déc.

lure il a
■ ri

ei°-
ouverte.

PIEKHE DAME.
Montrée 1, 23 Juillet 1883.
Qf$-En vente chee C. O. Drtciei, 

pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

«. .1

MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAEVE-CHANTEAUD
Granule» préparés irec les Alcaloïde» et les Produit» chimique» les plus purs, tels que : 

Aconitine, Strychnine, Hyosclamlu, Digitaline, Morphine, Qousine, Sulfure de Calcium, etc.

SEDLITZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le SEDTjITSB- en A ESTE A UD est Incontestablement lo produit lo plue beau
lif d'une saveuret le plus utile de la pharmacie moderne ; c’est uu sol neul ro purga 

très-douce et d une cfïlcadtô certaine pour combattre la Const ipation ot entre
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Goutteux, 
aux Rhumatisants, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux

cérébrale», aux Vertige», Migraine» ou sujettes aux Hèmor-Congestlon»
rhoïde». Embarras gastriques, etc. î

3VI. CH. CHANTEAU D, Pharmacien, Commandeur d’Isabelle la Catholique, j
est le seul Préparateur des Véritables Médicaments dosimétriques. -

Se méfier des Contrefaçons.
Dépit Général : 54, rue des Fvancs Bonrgeols, PARIS \ 

à Québec i sa. noun *. C“, nurmitlii Cliliaiin, 314, rai iilit-lmi.
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Payable d'avance, par an 
do qualn 
do un me 

Edt. Hebdomanaire, par

abonneme

LA SOtlETK

LE ca:

Ollawa et Hull, I

km
SON EXGI

fonverneui
DONNER.

BBCÊ3
6 ALLE DI

SAMEDI, 70
?

Les rè . lements ci-dei 
pour les réceptions.

1— Les voitures entrt 
du parlement par la pc 
par la pot te ouest.

2— Les sénateurs, le 
voudront bien

_ at par la porte des i
3— Les membres de li 

leurs femmes

4— Les dames 
dans les deux paragraf 
treront par la porte qui 
attention j ar des lumn

5— Les sénateu s et 
Chambre des Commit 

i femmes et leurs tilles, 
premier lieu, et ensuili 
sieurs qui se rendront à 
w6—Les dames et mei 
en toilette dn soirée et 
jsenter deux caries poit 
ta«;on lisible. L unes 
de la halle du Sénat et 
à 1 aide de camp de ser

obtenir d

filles

•munes,
,piiés d’ par la po 

:s et met

Un peut 
mations en s adressant 
service.

Par ordre,

Secréta
Hotel du gouvernemen

Laisse Ottawa....

Arr. à Montréal...

Laisse Montreal.. 7

Arrive à Ottawa. 11

Mj

Sfl gE

CHEMIN DE FER

“CANADA ATI*”
LA

VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA LT MONTREAL
Et tous les poiuts à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

i CONVOIS a PASSAGERS i 
* Tous Los Joui's *

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, a^ec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et lus trams du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu’aux Pr -vinces maritimes, et aux vi les do 
Nuuvo.le Angleterre, Troy, Albany, et New-

A partir 
culeront c
INirtunt

du lun 
comme s.

«l’Otfawa. 
4.50 li.iu.

di.19, Nov. 1A83. les trains cir-

Montréal.I Arr. ft N 
11.35 

I 8.20

I Arr. A Ollawa. 
12.20 p.ni.

1 8.00 p.m.

l»r*t 'I1* Al'Uitréal.
MS
4.30

T .us les convois à passagers se rendvnt direc
tement à Montréal, sois changement de chars 
ni ’te locomotive et indepond minent de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toi onto et tontes les 
stations intermédiaires qui arr.ve à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Statiou 
Bonaventure à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
tit-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.10 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White River 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester G. 11 a.m., Nashua 6.55 a.m., 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tous 
les points sur le N. Y. <Sc N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
i se raccorde avec l’express de nuit 
it de Boston et New-York v'.& Spring- 

, quittant Boston via Lowell à 7.00 p.m., 
via Fichburg à (5.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

matin
venae
field

CHtlfllN DE PREMIERE CUISSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passa g rs pour le Sud et .l'est changent de 
chars à lu gare Bonaventure a A ontréal où leur 
bagage est transféré s:tns frais extra et sans que 
lejmssug r ait à en occuper.
^ Le bagage est chéuué pour n’importe quel on

es bill ts et tout autre renseignement peu
vent fit e obtenus aux bureaux du Grand Tronc, 
rue Sparks, et au dépdl des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d après l’heure du 75ème méridien 

lie est en avance de trois minutes avec 
re d'Ottawa.

l’E:

D. 0. LINSLEY,
Gérant.

E. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1883.

A. PHILIPPE E. PANET, L. 11.
Solliciteur, Procureur, Notaire, elr

BUREAU !

Coin lies Rues RIDEAU ET SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée : sur la rue Susse*. 
1er iuin 1883. la

DIVISION UK 1,’KST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL

i rr angcmeiit* «l’Iiiver, «•om- 
uiengaui Lundi, 21 ïh c. 18S3.

Les trains circulent d'après l’échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l’heure d’UUawa

ii til.TABLEAU DES DUS.
S

COUR
IS
-«B6H—51 L’honorable M. 

de retour i. Oltaw.Uiemiu de fer du Nord
Il y a eu, hier 

réunion du Consei

MM. Conrsol et 
isont arrivésaujour

A PARTIR DE
LUNDI, 27 Septembre 18S**I,

Les trains circuleront comme suit:

Mixte. Malle. Express

Départ de 
Montréal pour
Quebec.........

Arrivée A Que-

On dit. que M. 
appelé de la dècisii 
dans l’affaire de 1*6 
well.

3.00 p.m 

9.50 p.m

I0.00p.ir 

6.30 a.u,
Départ 
Québec pou-
Montréal .....

Arrivée à 
Montréal... . 

Départ do 
Montréal po 
Si. Felix i
Valois..........

Arrivée à S. 
Felix de Va

de

9.15 a.m 10.00p. d.

6.30 a.m ; Plusieurs meml 
sont arrivés. Ils i 
pmpart, dans les 
gnées.

4 05 p.m

«5.15 p.m

Le Times de H 
lord Lansdowne 
un homme d’affaii 
lion, mais sérieux.

8.20 p.m
Départ de St. 
■elix de Valoir 
pour Montréal 
Arrivée à 
Montréal........

5.00 a.m

8.50 a.m

WBt, Sur tous les Trains pour Passager* 
il y a des magnifiques Chars-Palais et dey 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains • e 
Nuit.

Les trains du Dimanche partent de Mont
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l’heure ut 
Montréal.

En connection avoc le ch- rain de 1er nu 
Grand Tronc et le chemin de fer Canada 
Atlantic

BUREAU GENER4L: Québec.
BUREAU DES BILLETS : Nos. 14* 

Rue Saint-Jacques, et à l’hôtel Windsor, 
Montréal.

QUEBEC : V s-à-vis l'hôtel Saint-Louis.
A. DAVIS,

Si M. Mills pren 
Communes, il y ai 
leurs contre 69 r 
compter les sièg 
vacants de K nt et

Aux Commune 
proposée par M. b 
de Glengarry, et 
Bellenu, député 
Sénat, 1» même tâ 
aux honorables M 
ner.Surin tendant.

1er Déc. !882 16

Aux Inventeurs 
J. CoursoHe & Cie,,

Nous avons dêj: 
le Dr McMillan, d' 
été nommé sénati 
trouve pas <!u le 
cette nomination 
catholique qui re 
triot de l'est d’Ont 
les comtés de Gle 
muni, de Cornwa 
de Prescott.

Solliciteurs de Brevets eT Invent u». 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondants ani Etats- 

Unis, eu Angleterre et en France.

J. C0URS0LLE & Oie.,
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Uni. La Cour Suprêi 

aujourd’hui, à miB. P.—Boite 68.
24 Fév. 1883

LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET. UCHINEEi CA ILLON
Trois des plus riches

sont att dies aux tiains de vitesse 
entre Otiawi et Montréal.

chars en Am' nque,

En connection à Mon'réa! avec les trains 
de chemins de fer pour Quebec, Hali
fax, Suinl-Jea.1. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Les trains pour L’OUEST Quitteront Ottiwa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l'ouest.

10 45 a.m Train express direct pour Perth 
Brockviile, Toronto, D troit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 

Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-Yoik, Buffalo el 
tous les points à l’ouest via 
U & B. R R.

12 20 p.m—Express pour Pembroke, North 
Bay et tous les points du 
haut (Hlawa, se reliant à North 
Bay av.-c le train mixte de 
Sudbury et de toutes les sta- 
tio s intermédiaires.

4.20 p.m —Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem
broke el tout s les stations in
termédiaires, faisant connection 
à la jo ction de Carleton avec 
le trains mixte pour Brockviile 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tra n express «tu sou*, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour t erlli, 
Brockviile, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l'ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations 
les passagers, s’adresse*- au bureau des 
billets.

oncernant

»ar 36 RUE ELtilN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Général des Passagers. 
ARCHER BAKER,

Sunniendan t-généra 1. 
VV. G VANHORNE,

Administruteur-géiiérfl '.

GRAND •
Magasin de Meubles

DB

L. GRVrUON,
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

S». 530, Hue St'SS X, Ottawa
M. GRATTON est toujours henreux d'en 

treprendre quelque travail que ce sait,

Construction et réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Chum 

bre à coucher, Salcn et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par 
pétents, et à

des ouvrier*

DES PRIX 1RES «ODERÈS.
1er Ocl. 1883 U

Présents de Noël !
CHOISISSEZ

Un Set de Chambre Un fauteuil 
à coucher 

buffet
Une bir-liothique.
Meubles pour salon 
Table de ce 
Une berceuse.
Uue table de pa-sage 
Un bureau à toilette 
Un miroir.
Un canapé 
Une ottom 
Un petit 

les pieds

Une étagère.
Un porte gaz<
Une corniche.
Une jaidinière 
Un banc à p 
Un fauteuil.
Une berceuse pour 

balcon.
chaise pour bu-

Un garde robe.
Un pupitre 
Un secrétai

Un

Une

banc poui
ire dame 
Un..........

Oh I père Noël, mettez un double attelage 
et venez vo r vous meme au

UnUn Un

MAGASIN PAL IS DE MEUBLES.
38 ItllE RIDEAU.

JACOB EBItATT.
27 octobre 1883 la

CALENDRIERSClub u Le Castor”—Procès-verbal 
de la séance tenue le 10 janvier 
1884. Lecture est faite du procès 
verbal de la dernière séance, le
quel est adopté à l’unanimité. Le 
secrétaire émet ensuite l’idée de 
nommer quelques membres hono 
raires, et soumet au club quelques 
noms pa&ni les citoyens d’Ottawa 
et de Montréal. Tous les membres 
endossent cette idée, et la motion 
suivante est alors présentée : Pro 
posé par M. Georges Boucher, se
condé par M. Claude Poulin, que 
le club “LeCastor” nomme des 
membre honoraires. Adopté Le 
président fait alors remarquer qu’il 
serait bon d’-H tendre à la prochaine 
séance pour procéder à l’élection 
d membres honoraires 
messieurs e i ayant fait demande 
au secrétaire, son1 admis membres 
du club. Et la séance s’ajourne.

R. Lemieux, 
Secrétaire.

ville, et de la côte de Sable, ce 
règlement est lettre morte pour 
plus d’un locataire ou propriétaire.

Voici les noms dp quelques uns 
des journalistes qui seront ici à 
l’ouverture de la session: — MM. 
R S White et H S Stafford, Mont- 
éal Gazelle; James McLean, To

ronto Woild\T P Gormai et A C 
Campbell, Toronto Globe ; A Wallis 
et George Johnson, Toronto Mail: 
R Richardson, Winnipeg Sun; W 
Mackenzie, Hamilton Tribune ; F L 
Jones, Halifax Chronicle ; A C Ha
milton, Québec Chronicle; W Den
nis, Halifax Herald ; J Mullen, Mont
réal Witness ; J E B Macready, St- 
Jean Telegraph et Moncton Tribune ; 
Edmuna E Sheppard, Toronto News.

TAPIS, TAPIS, etc.

MAISON iE TAPiS
Les calendriers du diocèse d’Otta

wa, seuls approuvés par Monsei- 
gneur l’Evêque soi t en vente aux 
bureaux du Canada, 524 rue Sussex. 
Prix de l’exemplaire 5 cenlins. Ce 
calendrier donne Vindication de 
fêtes particulières au diocèse d’Ol 
(awa, et autres renseignements de 
la plus haute importance.

i
D’OTTAWA.

A Vf*grand assortiment, les. meil- 
'"é.'W’rs, et 1 spins bas prix en 

fait de

i ;«s. àielarts, Rideaux,
LA VALERIA empêche la chuteCorniches Pôles, Garnitures 

Meuble* «fle toute Korte,et
les cheveux en trois jours G’œt leà la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA,
148 Rue SI’AKKS. ésultat de tontes les expériences

jti’on en a faites. En vente chezSHOOLBRED et Cie.
Deuxla C O. Dacier, rue Sussex, cher E.Ottawa, 17 Déc 1883.

ÇÀ ET X.À j). Martin, rue Rideau, et chez tousSERVICE TELEGRAPHIQUE
les pharmaciens. Voir les certificatsL’honorable M. Beaudry se pré

ente de nouveau pour la mairie de 
Montréal.

CANADA

DECOUVERTE IMPORTANTEQuébec, 12 —Madame Robitaille 
a reçu à Spencerwoo , samedi 
l’après midi. Un grand nombre de 
citoyens distingués sont allés lui 
présenter leurs nommages.

Toronto, 12 —Les statistiques vi
tales montrent qu’il y a eu ici cette 
semaine 51 naissances, 35 mariages 
et 55 décès.

Bridgeport, Ont., 12—Un homme 
du nom de Patrick Sullivan tra- 
vai lant pour H. A. Miller comme 
fermier est tombé du fwnil d’une 
grange et s’est brisé le crâne. La 
mort a été instantanée.

DIPHTHERIALit Valeria
La femme la plus riche du globe 

est la grande duchesse Catherine 
de Russie, veuve du duc G orge de 
Mecklenburg Strelitz.

Cette pommade nouvelle fait pousser 
les cheveux sur les crânes les plus K-gur- 
nls. Que l’on en juge par’le certificat 
suivant :

ANTf-DIPHTHERITIQUE
Saint-Thomas d'Alfreo,

Comté de Prescott.
Je souss gné certifie que la pommade 

Valeria a fait pousser des cheve x sur 
ma tôle chauve à l’âge de quarante-trois 
ans. Elle est très recommandable.

Spécifique contre la Diphlhérie et au
tres maux de g< rge, guérissant 

Consompsion, Bronchites et 
Rhumes.

Voici la statistique du mouve
ment de la population pendant l’an
née 1883, dans la paroisse Notre 
Dame d’Ottawa: Mariages, 119; 
Baptêmes, 514; Sépultures, 211. LA DIPHTHERIE VAINCUE,!

Aux ravages de cette maladie terrible et 
réputée ineurable, on a trouvé un remède 
qui n a jamais failli. L’expérience de plus 
•le dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à l’inven
teur par des personnes notables et dignes 
de foi attestent l’efficacité v.aiment éton
nante de ce remède.

Inventé et préparé par le 
Docteur N.

ARTHUR CHOLBTTii, 
Gui LiVd leur.

En vente chez C. O. Dacier, rue 1 ussex, 
chez E. I). Martin, rue Rideau, m chez 
tous les pharmaciens

Casino se promène à la campagne 
avec son fils :

—l’apa, comment appelles-tu 
arbres si longs et si ma.gres ?

—Ce sont des peupliers, mon en-

K.ATS-TMS

New-York, 12—Son eminence 
le cardinal McCloskey a célébré, 
aujourd’hui, le 50e anniversaire de 
son ordination comme prêtre et le 
74e anniversaire de sa naissance.

Milwaukee, 12—On a reçu ici 
des nouvelles annonçant que dans 
le territoire de l’ouestdes troupeaux 
entiers de bêtes à cornes ont été 
gelés à mort.

ces Ottawa, 15 mars 1883 
Jh certifie que depuis deux ans me- 

cheveuK tombaient beaucoup et qu’apiè. 
que j’eusse fait usage de la pomma.1 
VALERIA tros ‘ois mes chov. ux ont cess« 
de tomber

LACERTE. 
Lévis, P. Q

faut.
—Età quoi ça sert, papa?
—Mon fils, on les coupe, on les 

scie et j’on en fait des planches de 
sapin.

L BELANGER,
Photo graphe. AMERS CANADIENS

Saint-Thomas d'A fred,
19 janvier 1883. TRESOR DES DYPEPTIQUES

préparés aussi par le même, en 
les pharmaciens et en dépôt chez

ELZEAit il. A RIE,
71 Rue Bolton, Ottawa

vente chezJe certifie que la Valeria m’a été tiè> 
utile en arrêtant la chute de mes chevet» 
et en faisant pousser sur la partie chauv. 
des cheveux assez longs mais clairs. J» 
dois fa:re observer que je n’ai empli-)- 

u’une boite de La Valeria. Je suis igt 
e soixante-quatre ans.

Articles de Famille.

CUEILLETTtS DU REPORTER —C’est votre faute si vous 
demeurez malade, lorsque vous 
pouvez obtenir des Amers do 

Houblon nui n’ont jamais 
trompé—Nemo.

La femme la p us faible, l’enfant le mus 
p-tit, et le milade le plus invalide peuvent 
faire usage des Amers de houblon en 
toute sûreté et avec de i»ons résultats.

— Les vieillards affligés de rhumatisme, 
de maladies îles r -ins ou toute autre mala
die recouvreront leur première vigueur en 
ses- rv<mt des amers de Houblon.

Ma iemme et ma fille ont He guéries pir 
l’usage des Amers de houbl- n, et je les 
recommande à mes fidèles.—Ministre Mé 
thodiste.

4 janvier'1884 Cm
Il a neigé hier encore.
La cour Suprême se réunit, de

main.
Le carême commence, cette année 

le 27 de février.
il y aura des courses au parc 

Lansdowne, samedi prochain.
Ce soir aura lieu la dernière réu

nion du conseil de 1883.
L’honorable Dr Fortin, député de 

Gaspé est arrivé samedi.
La Cour de Division siégera de

main, au palais de justice.
La Cour Suprême s'ouvrira de

main à midi.
Trois étrangers ont demandé à 

passer la nuit à la station de police, 
hier soir.

M J. F. Parker, le célèbre joueur 
de banjo, est parti pour Uoston, Ce 
matin.

Les trains réguliers sur les lignes 
de chemins de fer ésaient en retard 
de deux heures, samedi.

L’assemblée annuelle de la soci 
été de temper-nce “ Dominion al
liance ” aura lieu le 31 courant.

La compagnie No. 1 des gardes à 
pied du gouverneur-général se sont 
rendus à Aylmer, samedi dernier.

La main-d’œuvre est rare, et tout 
indiaue qu’il se fera dans notre 
ville, l’été prochain, nombre de 
constructions.

Plusieurs citoyens se préparent 
à assister au 
Montréal qui s’ouvrira le 4 du mois 
prochain.

Les sténographes des communes 
et du sénat auront pour secrétaires, 
cotte année, des personnes faisant 
usage du “ type-writer."

Le bureau de M. Stewart, dü 
département des posies, a été mi
en communication avec la ville 
par le téléphone.

Un a recommandé aux prières, 
hier, M. Joseph Groleau qui a dis-, 
paru le 2 courant et que l’on sup
pose s’être noyé en traversant la 
rivière Ottawa.

Le programme de ce soir au 
théâtre de 10 cents à l’Institut ca 
nadien, comprend tous les genres 
Il y aura sans|doute salle comble, 
comme d’ordinaire.

Jamais on n’a vu autant de neige 
depuis nombre d'années. Il serai; 
peut être prudent si ça continue, d. 
se pourvoir de canots pour navi
guer au printemps dans nos rues.

Les examens des élèves du cou 
vent du Sacré-Cœur ont commencé 
ce matin 11 se termineront mer
credi soir par une séance à laquelle 
assistera Sa Grandeur Monseigneui 
Duhamel.

Pourquoi ne pas app.liqu r d’un, 
façon uniforme le règlement qui 
oblige les citoyens à enlever la 
neige qui recouvre les trottoirs. 
Dans plusieurs rues de la basse-
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William Williamson, trouvé ivre sur la 
rue S -ssex, à deux heures de l'ap ès-midi, 
est condamné à $3 d’amende et $2 de 
frais ou trois semaines de prison.

Francis Glemow, | our avoir ef sé d’en
lever la neige sur le tiottoir en face de son 
magasin, est condamné à $1 d’amende et 
$1 de fra s

Rosalie Laharre, arrêtée ppur aliénation 
mentale, est libérée.

P Gallagher, accusé de désordre, cause 
remise à demain.

Peter Gibson, accusé d’avoir volé un 
cheval et une v iture appartenant à un 
cultivateur de Gloucester, le 1 r janvi r 
dernier, est con amne à $5 d’amende et 
$2 de frais ou trois semaines de prison.

Dennis McCarthy, aécuse de complicité 
dans le vol ci-haut mentionné, est con
damné à $5 d’amende et $3 de frais ou 
trois semaines de prison.
I ^Michael Hayes, accuss d’assaut, est 
acouitie sur promesse de ne plus boire.

A. Lalîerty, accusé d’ivresse est acquitté 
sur pro.nes'6 de ne p us boire.

Adolphe Boivin, accusé d’avoir causé 
du désordre, est acquitté faute de preuve.

Deux personnes accusées d’avoir causé 
du désordre, le 7 janvier dernier ; la 
première est condamnée À $5 d’aruende et 
$2 de frais, et la deuxième à $20 d’a
mende et $2 de frais.

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis
Arrivée à la Rivière du Loup..... 12 55 p. m,

Trois Pistoles.
Rimousfli.........
Campbelllon-.
Da'housie.........
Bathurst........
Newcastle.......
Moncton...........
Saint Jean.......
Halifax............ .

Le train se race, rde à “ la Courbe 
des Chaudière ’’ avec lé train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halilax à 2.45 p. m.
Saint-Jeari à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se ^accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Gram 
froTC à 9.23 p. m., restent à Campbellioi 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montrée 
les lundi, mercredi et vendredi se ren i 
directement à Halifax, et celui qui part !«’ 
mardi, le jeudi et le samedi se rend .> 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement cou 
cernant le fret et les passag rs, s’adresser i 

R. C. W. MacCUAIG

8.10 a.mndez à tout bon médecin 
de Houblon ne sont pas 

ure médecine dans le
si les Amers 

la meillei 
monde.

1
do .. 2 05 p m. 

.. 3.49 p. m. 
, 8 35 p. m. 
.. 9 15 p. m. 
..11.17 p. m.

I i,52 p. m 
.. 4.00 a. m. 
.. 7.30 a. m. 
-12.45 a. m

do
do
doLa fièvre malaria, les maladies bijieuses 

quitter nt im nédiatement les lieux _oû 
arriveront les Amers de houblon.

<<—Ma mère s’est guérie complètement de 
i aralvsie et névralgie par l’usage des 
Amers de houblon.”—Ed Oswego Sun.

—Tenez vos intestins en santé avec les 
Amers île houblon et ne craignez pas la 
maladie.

do
do
do
do
do

—L’eau à la glace est rendue inoffens 
plus fraîche et fortifiante 
Amers de houblon.

—Le vieux et les infirmes retrouveront 
la vigueur et la jeunesse dans les Amers de 
houblon

d=‘;
en y mêlant

:
L’ANNEXION

On a beaucoup parlé de l’an
nexion d’Hochelaga avec Montréal, 
on en a aussi beaucoup vanté les 
avantages et les bienfaits—mais on 
a relativement peu dit des trois 
échevins que la municipalité a élu, 
et certes ce ne seront pas les der
niers du conseil de ville. En délé
guant des mandats à messieurs 
Raymond Préfontame, Josepn Gau 
lier et Damien Rolland, Hochelaga 
a fait cte de patriotisme et de con
naissance de cause. Ces nouveaux 
échevins ont tous été, à différentes 
époques, maires d’Hochelaga. M. 
R. Préfontame est un savant juris
consulte, bien versé dans les affai
res. C’est aussi un bon orateur qui 
a fait sa marque en chambre, et 
qui espérons la fera au conseil 
comme ailleurs. M. J. Gauthier, 
est ce qu’on appelle “ the right man 
in the light place.” Ce monsieur 
='vec son bon sens ordinaire peut 
envisager et résoudre avec avanta
ge toutes les questions qui se pré 
enteroità lui. Il faut connaître 

cet homme pour donner juste cré
dit à son merit1. Disons en pas 
sant qu’Hochelaga l’a élu maire 
pendant plus de dix années consé
cutives. M. D. Rolland fera aussi 
sa marque au conseil. Ses connais
sances commerciales sauront le 
faire appécier. M. D. Rolland est 
le flis «le M. J.-B. Rolland dont le 
nom est connu non seulement dans 
la Province de Québec, mais aussi 
dans tout le Canada et à l’étranger.

DECES. D. POTT1NGER,
Surintemlunt général, 

Ottawa. 19 Déc 1882Ce matin, à Ottawa, à l’âge de deux ans 
et sept mois, Roaanna. enfant de M. Joseph 
Landreville, rue de l’Eglise.

Les funérailles auront lieu dema'n après- 
midi. Le convoi partira de la demeure de 

père, numéro 299, rue de l'Eglise, à 
trois heures et demie précises, pour se ren
dre à la Basilique, et de là au cimetière 
Notre Dame.

Parents et amis sont priés d’y assister.

ta

, rand carnaval deb

LA

nLa Valeria

IMilbury, E. U , 23 Déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

lui suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

mite (i’otcupations et d’études plus ou 
noins sérieuses, je me vis pstit à petit 
levenir chauve ; en quelques semaines je 
erdis tous mes cheveux du sommet de la 
ôte. Je fis alors part de mon malheur 
1 mon cousin, qui m'expédia deux 
toiles d’une pommade inventée par lui et 
appelée La Valéria.

En liea:it la prescription, je le dis. je 
□’amusai un peu, car, je l’avoue, je 1»
trouvai un peu curieuse et encore plus 
douloureuse. N’importe, le désir de ra
voir ma chevelure me fit fmre l’essai de 
La Valéria. Quelle ne fut pas ma sur- 

uatre semaines de 
de petits cheveux 

couvrir toute la surface chauve de ma 
tôle ! Je redoublai d’efforts et aussi de 
confl ince et de ponctualité, et cinq mois 
après, à mon gra 
le mes amis, j’av

il b L! 11

POMMADE

Contre la chute des cheveux et i; 
Calvitie.prise, ai rès trois ou q 

voir comme une forêt

nd étonnement et celui Brevetée à Ottawa et à Wïshingtrti.aïs, smon tout, au moins 
en grande parue ma chevelure d’autrefois.

C’est donc avec connaissance de cause 
(ue je recommande à tous ceux qui 
3omme moi ont eu le malheur de perdre 
leurs cheveux, la plus utile et la meil
leure de toutes les pomma 'es, La Valeria 

L. P. CHAMPAGNE.
En vente chez G O. Dacier, rue Sussex, 

E. D. Martin, rue Rideau, et chez tous les 
pharmaciens.

LR.

En vente chez C. O. DACIER, 
pharmacien, rne HllKsex, 
OMhwu.

—Ealtea l’eaaat ne i» VALE
RIA. C’eat la meilleure pom 
made contre la chnte de» 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. DACIER, 
Pharmacien, rue Humez.L
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